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Cammtamtèmagte, l o ^ p n . — Le nouveau Sultan, 
Mohamed V t'est rendu aujourd'hui au Parle
ment et y a prêté serment., selon U formule 

Il a ajouté : • » ' 
« J'avais juré de respecwr pletlieinent le Chéri 

«t Ta Constitution, dn an pas ate onsstmàr mm 
d m t s e é e la aatiaa et-des intérêts de la patrie. • 

• Je désire que, -iCtBpluqitSJilauH, «"une preSteu 
le serment irdws»Btie. » 
. L « .député» « M jusé •épaidîBfnt de xester 
fidèles à, la Constitution et au Sultan tant qu il 
respectera la Constitution. 

LA FORTUHE sVA«>*«UL-HsUlt»~ j 
Saloniqne, » m « - " • « commismon »«cl*te 

« . s« repère h 9 a l * . i q u « a « . de réclamer à Abd-
ul-Hamid les sommls qu'il a déposées dans diffé
rentes banques de l'Europe. 

O V croit que l'ex-Sultan s'empressera d'opérer 
le «trait demandé, à la condition qu'on s'engage 
à lui laisser la vie sauve. 

Tirez votn tout le parti possible de 
la publicité pour votre affaire? 

NOTES D'ART 
La Peinture 

au Salon des Artistes Français 

M i s a Te 
• • s i MME as»». _ 

M éct* «é j» , tM «Beau 
K O S N . 11 sénat istnài ' ne mom^mw-

téannjaiafifite-sg i f » — i laajBji Mail par 
! i i e w e l l A s stam lenaa» aie-eeéstl à tiniasa le» 

bannières polychromes de nos sociétés. Tambours 
et clairons du bataillon scolaire a'avaanaat allè
grement et tous les groupu suivent -en masse 
compacte. Tout cela se meut aisément et donne 

' ftnrpraltion de l a vie -et de 4a -jeté. "C-artisle ne 
s'est pas ••omt A .lastter libre cours à aa"fantai
sie, il a voulu aussi 3onner_ à sa toile la valeur 

1 d'un document. "Grfice à une' étonnante habileté 
«J de «imposition, il a très nettement indiqué l'en

droit de la ville où il a placé aa scène ; à gauche • 
se profilent les maisons de la n e de Tournai, puis 

yHtT arSi 

Faire une sélection entre les trois mille toilea, 
w,7ss7e£*t"dessins~qui garnissent les qua-

2 S S «ailes du Salon des Art.ste* Français, 
n est certes p » une minée beeognç : cet amas consi
dérable d'muvw» dos genre, les P » • ' • " « • • ^ J » ' ^ 
propre à désorienter les plua patients et les mieux 

ï T f a u t doue bien nous borner à consigner ici 
quelque» impressions notées en aassant et a consa
crer dTsouvenir plus particulier aux envois de nos 

tout d'a-it liste* régionaux et locaux. 
Une aBpréeàttien d'enseeal taprésiation d'ensemble a impose 

bord. Nous faisons volontiers nôtre une rcflexiou 
inspirée par l'exposition rétrospective » Albert 
M. 'gn .n , peintre déédé à la fin de l'année der
nière; cette expo,itioa comprend de trss belles 
œuvres, entre autre* « 1-e sommeil de * ra Ange-
lico », a I * Réveil de Juliette .., « I * Voix du 
Tooin » e t c . , toute» compositions de forte con
ception, qui datent d'une vingtaine d'années. C est 
ce qui faisait dire à un critique, que las peintre» 
d'alors avaient sur ceux de notre époque la supé
riorité incontestable de T inspirât ion. « Ils ne se 
contentaient pas de la vie banale telle qu on la 
rencontre journellement. Ils fuyaient au contraire 
«on maaârialiame et sa vulgarité pour se guider 
vers un idéal qui les grandissait eux-mêmes. » Et, 
an effet, on ne doit pas se contenter, dans UB ta
bleau militaire, de représenter une compagnie de 
réservistes quelconques groupés autour do la po-
potte; il ne faut pas que le « nu » se limite exclu
sivement à la femme prenant son tub dans un ca
binet de toilette. « Qui dit art dit élévation du 
style, et de même qu'à l'Ecole Normale, on no 
recevrait pas ua candidat qui se servirait de fer
as*» vils ou bas ponr narrer un épisode historique, 
oa ae devrait pas tolérer au Salon dee toiles enta
chées à ce point de vulgarité ». 

Ce reproche ne s'adresse pas à tous et on peut, 
(art heureusement, faire d'assez nombreuses excep
tions. 

!<• salle n° 1, par se* dimensions exceptionnelles, 
aa prête admiraaiement aux toiles de grand format. 
Ceat ainsi que nous y voyons « Jeanne de Mont-
BBVt présentant son fils aux *eigneurs_ bretons », de 
M. A. Gorguet, panneau destiné à être reproduit 
par les Cobelins, pour la grande Chambre du Par
lement de Rennes; « Réception de l'Ecole Normale 
par U Conseil de l'Université », de M. A. De-
vambas. autre panneau qui dé orern, la Sorbontte; 
•< Carnot », l'organisateur de la Victoire, de M. R. 
Desvorreux, et « Enlèvement du duc d'Enghien », 
de M. A. Lalausé, deux élèves de Détaille qui rap
pellent la manière du Maître. 

Voici, pour les amateurs de modernité, les « Prin-
cossaa modernes », que M. J.-M. Avy a fort habile
ment groupées dans un agréable paysage de Ver
sailles. M. RochegrostyC nous transporte à l'époque 
voluptueuse de la décadence romaine en nous mon
trant ses courtisanes dans une « Fête intime » 
«t « Dana la rue ». Plus calme et plus relevée est 
l'œuvre de M. A. de Kiehemont : •< La Hœur Rosalie 
reconnue et acclamée dans un quartier populeux de 
Paria, après l'épidémie de 1832 ». 

Parmi les nombreux portraits du Salon, et il en 
ast de remarquable», celui-ci s'impose comme l'un 
de» meilleurs : >* Pharaon de Winter, point par 
lai-même, œuvre à la fois de facture puissante et 
de grande distinction. 

« La bataille de Tourcoing (18 mai 1791) », par 
M. Emile Moutigny. Cette grande et impression
nante composition militaire nous intéresse double
ment ; elle perpétue un fnit important de l'his
toire locale et eljc .viendra orner la salle de déli
bérations de l'Hôtel de Ville de Tourcoing. L'ar
tiste a placé sa scène sur une éminence du Moulin-
Tonton ; dans la brume et la fumée de la bataille 
s'estompe le panorama de Toureoinr. ; l'action tou
che à sa fin, les troupes coalisées ont été repoussées ; 
fièrement campé sur un cheval blanc, le généra) 
Kouhsm salue an drapeau pris sur l'ennemi que 
lui présente l'un de se» soldats. L'œuvre est éton
nante de moavement. On a fort judicieusement dit: 
« Tout ce que M. Boutigny a dépensé de talent et 
de temps à commémorer la victoire de Soudant ne 
manquera pas de vous impressionner. M. Boutigny 
a de la vigueur et de l ' é la t , le sens de l'effet dra
matique et de l'effet pittoresque ; il se connaît su
périeurement en chevaux et en uniformes; il sait 
donner du brifhrnt aux bottes et k la nature et 
faire claquer dans l'air un étendard ». Nous a jou
terons que le tableau de M. Boutigny est désigné 
parmi les deux ou trois œuvres appelées à recevoir 
la plus haute récompense du Salon. 

M. Francis Tattegrain chante, on ne sait avec 
quelle conviction, ces humbles marins parmi les-

2ucls il vit, dans le « Rescappé à l'offrande », ro-
usto matelot portant à la statue de la Vierge 1 '«•> 

voto qu'il lui a promu à l'heure de la tourmente. 
Le» « Brûle uses de goémons », ces herbes marines 
qui bordent nos côtes de l'Atlantique, de M. Henri 
Rover, sont dans la même note sincère et vécue. 

Encore une œuvra don réalisme empoignant : 
«f. Jules Adler a fort consciencieusement rendu 
1 impression, assez triste en somme, laissée pnr 
raspect des centres industriels comme « Las hauts 
fourneaux u de Charlcroi. 

Nous nous trouvons maintenant en présence de 
toute une succession de portraits signés par Jea 
maîtres les plus en vue : M. Léon Bonnat, por
trait du général Florentin, grand chancelier de 
» u I o n d ' n o B n c u r . portrait de M. le duc de 
Loubat ; M. Ludovic Alleaumc, portrait de M. 
Ru**, ministre de l'Agriculture ; M. Marcel Bas-
«7-7 5?"u a , t d e l a c o m , « s < ' de S..., fort sédui-
et d e t î i i 6 " ' * * «"".'' 'hannoBie des tons de lis 
B r o « * £ K P O I , r V t d u * é n c r » 1 A... ; M. André 
J u s o c ? ' * ° r t " U d * M B r , a o d ' * » » « ' « * 1» 

* Les communiantes 

La photographie «st-elle. un art ? Cette ques-
! -Jf"». « H W « K i i . i i n w é e là rcataisjB «aaaiuK, saie 

Mort même plus se poser aujourd'hui, car il y a 
longtemps que les photographes nrufrssinnnr-ls _*«. 
sont chargés tt*y répondre. "Eussions-nous eu, tou-
*»*qis, trucique dpuat encore là-dassos, qu'il sejait 
maintenant dissipé à la suite à'jtme viatte à l'expo
sition ortfaaisée par 1' < AaaicalsBaaeo », à son 
siège social, Café S&adore, Me Pauvréç 

11 y a la, rassemblés,cent vingt-cinq tableaut in , 
on aperçoit l'arcbitacturc de l'église Saint-ChxianaA ^*«J ' a t » »f» wavaarx ^xéasté», pendant l'aamée, 
tophe à demi masquée par les tramways qui s t T ^ * * * * * • ^ " ^ ^ AucWÊ ",*«* «««a»»*»* •« «f 

plupart révèlent un souci d art très prononcé. A 
remarquer, notamment, quelques remarquantes 
épreuves nbtenues par les nouveaux procédés dits 
aux encres grassns «t anx gommes bichromatées, 
ainsi que de magnifiques vues atéréoscopisjuea en 
•ouleur. 

Cette intéressante exposition sera encore ouverte 
•atuitement aa pithiir -dimaashe ara r lia in, -de 

neuf heures à cinq heures. 

masquée par les tramways qui 
tionnent ; au fond l'angle de la nie Carnot et de 
la place de la République et en arrière-plan l'élé
gant «beffroi rm Palais du Commerce ; enfin, à 
gauche, un coin e> la Giand'Place avec ta foule de 
spectateurs. Conçue :<vcc une ssaiiiise indéniable, 

•etMt magnifique composition décorative dénote, 
par sa facture très ample, une note d'art exces
sivement rnterrse. La coloration en eet fort ^ f !fT

Mt t cfaent
>

 A". « " ^ ^ • * " " > f * ~ e k * ' 
agréable et quelques morceaux sont tout à fait re
marquables : tel* les groupas formés, a droite, 
par la nrarchande de gâteaux Tt ta fim»t*e,-peints 
an pleine pâte etadonnant un accent aibraat, puis 
la- borsac -«t lea- deux entants du- paanaier pian, «t t 
encore -le chenal laaasbarai.iit aaaatruît du | « -
darme. En ré idné , c^st vivant et gsouiUasg, 

Le vieux maître Harpijraies reste le paysagiste 
éternellement jeune ; voyez plutôt « Effet du "St>rr 
à Avignon >, et • Vieux c h ê n e \ ViUefranche-sur-
Mer , **est surprenant ^le vii\uo*rté l 

«Les ueces d'ara, de M. A. Dcchenaud • épi-
soflé de ta vie familiale, et « L'Angelus », bien tou
chant en sa simplicité, de M. E. Ma'anae; saat 
des toiles devant lesquelles on ne saurait passer 
indifférent. • 

Voici, dans la salle 30, une des rares toiles d'his
toire du Saloa et nan la moins bonne. Sous le 
titre • Palcrme (3 juin 1676) », M. C. Fouqueray 
remémore une action d'éclat de la marine fran
çaise ; < L'armée navale, sous les ordres >de Vi* 
vonne, de Duquesne et de Trouvillc, incendie et 
détruit sous Palerme. les flottes combinées d'Es
pagne et de .Hollande ». Dans la même salle deux 
portraits, si captivants de grâce et de' féminité 
par M. Ferdinand Humbcrt, encore un vétéran de 
la grande école française. 

Nous mentionnons au passade 1 l'Enigme » de 
M. A. Dawant, le «Triage des moules», de M. 
Gasrhardini qui a donné, à son envoi de cette an
née, une ampleur inusitée, et « Les vendanges », 
si exactes d'impression de M. Paul-Mirthel Du-
puy, pour en arriver à la vaste composition déco
rative de M. Paul Gerva-s, «Le jardin des Hespé-
n t e s ». M. Gervais, qui a une incontestable habi
leté de métier dans le nu, est l'un des artistes 
qu'on met en avant pour la Médaille d'honneur. 
Toutefois, son oeuvre est discutée. «Personne ne 
niera — a dit l'un de nos meilleurs critiques - -
que M. Gervais sache peindre le nu dins la lu
mière, mais son habileté veut trop se faire voir et 
dans trop de détails. Novs aimerions' mieux un 
peu plus de sensibilité et de goût. » 

Une composition, malheureusement tiop d'ac
tualité, « L'émeute », avec sa charge de cuiras
siers, donne une impression poiirnnntc : M. 
Charles HofThauer raconte dramatiquement ui"' 
anecdote profondément trafique. 

M'le H^.'ine Dufau. dont on n'a pas oublié les 
succès au Salon de 100S. a envoyé, cette pnnée, 
un nouveau panneau décoratif qu'elle intit-iîc 
« Chant de la beauté », poétique conception qu'-c-
compaenc une harmonieuse coloration. 

Dans «Les petits phoques», nous retrouvons !e 
talent si grac;euv â- Mme Dcmont Breton, à pein
dre les m-dités infantiles. 

Nous consacrerons un prochain article aux en 
vois de nos peintres régionaux et locaux. 

S E L'EFINKTTE. 

AUTOMOBILISTES, par les temps 
humides, ne roulez pas sans /'ANTI
DERAPANT VITTU. 15. rue du 
Ballon, à Saint-Maurice, Lille. m, 

INSPECTION DU TRAVAIL 
MM. Morin, inspecteur départemental stagiaire 

du travail à Lille, est nommé inspecteur de 5o 
classe ; Boileau, inspecteur départemental sta-
gisire à Tourcoing, est nommé inspecteur de 5e 
classe. 

SVÙN ilû I JAPON 

CHRONIQUE LOALE 
R O U B A I X 

Aujourd'hui, vendredi 21 mai : 
SOLEIL: lerrr ù l h. H; rourhrr à 7 h. 40. 
L i s t : nom tilt du 19; V qumrtitr U 27. 
Ax/mirU'Iiui. i" r élix; jdrmcin, S' Emile. 
A 9 u., à Sain/.Ourtin. mtut pour Ité a—otiie» 

décidét* de la Lxjue fntrintique lits t rançaixt.i. 

-, de M. Joseph Bail sont, 
i juste Utxe, fUrt reaaarq«ées pour l'émotion 
T 2 S etr1.1*,9eCt , u « * — » '"««nieusement inter 
prété. «L'AJgue», de M. Paul Ghana* « D X . 
^ s é d u c t i o n . l é t n d . da a . - p ^ * , ^ ^ 

ii.om» n ^ , s «trauvons, a la salle a a , « D p . v , 
asiptvré : I ua das panneaux de cette salle dispa
raît prwsqae complètement sous té « Défiai des 
sBjritJBÉa ef d* la fanfare scolaire, (Panneau déco
ratif pour 1 HAicl de Ville da Toureaing) s, de M. 
G.-A. Grau. Bien qtfC nous connaissions déjà cette 
franda famputation «Wcoratrve, nous nous plai- '' 

Un Triple Jubilé d'Archers 

Tout le quartier du Pont-Rouge était en fête, 
jeudi, pour célébrer le triple jubile de trois archers 
do la .so iété « Les Amis ltéuuie », MM. De Oroeve, 
Desprcz et Nuyttens, dont nous relations hier les 
narvasaS) A la plupart des habitations flottait le 
drapeau tricolore, di» mâts portant des oriflammes 
jalonnaient nr parcours que devait parcourir U 
société et des f a iw-ses-nortee avec inscriptions en 
l'honneur des jubilaires avaient été élevée» de ei, 
de là. 

I?n 6oleil splendide favorisa cette belle fête. Il 
était à peine onze henres lorsque fut donné le-signal 
du départ, au t-iège de m société, chez M. Del-
grange, 512, rue de Lannoy. I/a Grande tanfart 
ouvrait la marche, suivie de*1 jubilaires, des mem
bres de la commission et de tous les archers, au 
nombre d'environ deux cents. 

Le cortège se rend au pied de la perche, au son 
d'entraînants pas redoublés, exécutés avec brio 
par la Oramlr. Frmfart. La pâture dSKk laquelle 
elle est située, présente un magnifique coup d'oail ; 
ee Mint partout des guirlandes, des lanternes véni
tiennes multicolores; la perche elle-même a sa pa
rure. 

Dès que tout le monde a pris place autour de la 
perche, M. Emile Deroubaix, le sympathique pré
sident, prononce un beau discours pour remercier 
tous ceux qui assistent à la fête, et notamment M. 
Leblanc, adjoint, représentant la municipalité, les 
areliers Venus de la Belgique et In Gratuit Tanfart. 
Puis il offre à chacun des jubilaires une médaille-
souvenir comme gage d'estime, d'amitié et do res
pect. 

Le* paroles de M. Deroubaix ent été interrom-

Soes par des applaudissements. Puis M. Alfred 
ay*rt. au nom des deux autres sociétés de tir à 

l'arc ée Roubaix, la s Saint-Sébastien » e t les 
« Franes-ï'ireurs u, offre des bouquets et présente 
ses félicrtstJo.is aux aéras de la fête. 

M. Emile J«?{?l«nc, an excellents termes, félicite 
M. Deroabaix et la cemmiaBion de la société d'avoir 
organisé cette beHe* rénaùén sportive. Pais «t donne 
en exemple nan jus iras, las mérites des jubilaires, 
afin de garder ans «1 «Vaste Bannis u, le bon rennm 
qu'ils ont cenonls aussi l é e n a l'étranger qu'à Rou-
aaix. Il termine en adressant ma fénéitntiens s i 
ses rau à KM S e Oreae*, Dasunts et Nnvttens. 

I - masieae jen* la a^ataTmiis ce In A n n a n . 
(onnr. Pnnr le gramt sansuuvs «et eavart pmr an 
peleten d'aanaaur t»ntfis< de* tant» jm^.mrhmt. Pn-

A la Ligue patriotique des Françaises 

On aeus priesil'inaéntr te commusftqné suivant : 
I*»»8oeiito de da ligué Patriokiime des Françaises 

priseontes set 11 Usé» mil 111 d'assister .1 la «iea>e qui sera 
«élébrée vendredi à 9 heures, en l'église >aint-Martin, 
pour In repos des âmes de Mme UeDsisieux, de Mlles 
cerraille et, Obavot, associées décédûcs. 

Suicide d'vn malade n e de Lannuy 

Un événement tragique, dont la victime est un 
ancien ouvrier rattacheur de la filature de 
Af.vl. Motte et Blanchot, a vivement impressionné, 
dimanche matin, les habitants de la cour Borgies, 
rue de Lannoy. Au numéro 19 habitait M. Gustave 
Roseeuw, âgé de 56 ans. Depuis deux ans et demi, 
atteint d'une maladie incurable, il avait dû quitter 
l'atelier, où il travaillait depuis quatorze ans. De 
fréquents accès de rhumatisme sciatique le fai
saient souffrir énormément. Par surcroît, une con
gestion ccrébralCj survenue il y a six semaines, 
avait profondément trouble ses facultés, et, depuis 
lors, il était alité. Pour subvenir aux besoins du 
ménage, sa femme, M1"" Marie Beintein, faisait la 
lessive du matin au soir, mais aux souffrances de 
son mari s'ajoutait celle de la voir ainsi peiner, 
et de ne rmuvoir améliorer sa situation. Le malade 
souhaitait mourir ; jamais, pourtant, il n'avait 
manifesté l'intention d'attenter à ses jours. 

Dimanche, vers cinq heures et quart du matin, 
la menagère descendit de sa chambre. A peine 
fut-elle entrée dans celle de son mari, située au 
rez-di -chaussée, qu'elle l'aperçut accroupi au pied 
de son lit. On juge de son effroi quand elle cons
tata qu'il était mort depuis plusieurs heures déjà. 
Le malheureux s'était pendu au pied de son lit. 
Dans sa douleur, Mm" Roseeuw poussa des cris 
déchirants oui furent entendus dans toute la cour, 
et les voisins ne tardèrent pas à arriver, parmi les
quels M. Piérens, receveur d'octroi, qui coupa la 
corde du pendu. 

Les constatations légales ont été faites par 
M. Pagèâ, commissaire de police du 3* arrondis
sement. 

Sans noul doute, c'est dans un accès de fièvre 
intense que le malade a pris sa fatale résolution. 
Dans le quartier, tout le monde Westimait. Les 
funérailles auront lieu samedi, à trois heures et 
demie de l'après-midi, en l'église Sainte-Elisabeth. 

LES CONFÉRENCES D'EDUCATION MILI
TAIRE. — Jeudi matin, à 10 heures et- demie, M. 
Fontaine, capitaine au 1er escadron du train des 
équipages, a fait aux élèves de l'Ecole de Tir et 
d'Instruction militaire de la Fédération, une très 
intéressante «Conférence sur les «Services de l'ar
rière ». 

Cette conférence, présidée par M. Georges Dan-
sette, vice-président de la Fédération des Amicales 
des Ecoles publiques de Roubaix, officier d'Aca
démie, avait attiré lion nombre d'auditeurs, qui 
joints aux élèves de l'Ecole de préparation mili
taire, emplissaient la xumuetU: salle des fêtes de 
l'Institut Turgot. 

Le train des équipages, a développé le confé
rencier, est l'arme «les transports et son impor
tance est indispensable, car c'est l'âme d'une ar
mée. Puis, M. le capitaine Fontaine, avec infini
ment de soins et de détaiis, a donné un très in
téressant historique des services du Train des 
Eouipages. 

Sous Charlemagnc l'Eglise et les Abbayes 
étaient chargées de fournir les chariots et les 
bceada. Charles VITcn fit un service réglementaire. 
Henri II créa les capitaines des charrois. 
Louis XIV et Louvois curent recours à l'cntre-
piise. Louis XV fonda les ateliers de Sampigny 
pour la construction des voitures ; enfin, le Con
sulat et l'Empire, militarisèrent le service des 
chariots. 

En 186g, le train des Equipages fut séparé des 
ateliers de construction pour être constitué, ai/ris 
1871, en vingt escadrons et trois compagnies, plus 
les compagnies mixtes de l'Algérie. 

Le conférencier a ensuite défini les cinq grands 
services du train des Equipages : Transport du 
service des subsistances, transports relatifs au ser
vice de santé, transport des services de ia tréso
rerie, estaffettes et des postes, transport des ser
vices de l'Adaniaisiean'oa, des dépôts et de 1a re
monte mobile, et enfin transports relatifs aux che
mins de frr de campagne. 

En Algérie, le service du Train est plus pé
nible, continue le capitaine Fontaine. Aussi y 
envoic-t-on les meilleurs soldats de la métropole. 

L'étendard des soldats du Train porte : « Es
pagne, Russie, Crimée, Extrènje-Orient, Madagas
car ». Dans maintes campagnes les hommes sont 
morts en héros. Les successeurs sauront continuer 
sans faiblesse et feront leur devoir jusqu'au bout 
et s'il le faut, mourir pour l'honneur du drapeau. 

M. Georges Daasette a vivement remercié le ca
pitaine et l'a assuré que les jeunes élèves de 
PEcole de Tir et d'Instruction militaire conserve
ront un excellent souvenir de sa conférence si 
instructive. 

PIANOS et orchestrions électriques pour éta
blissements publics, première marque européenne. 
Auditions : Maison SCRGPEL,138, Grande-Rue.Rx. 

1101-5 
TOUS LE» BONS ARTICLES sont copiés et 

amènent fatalement la concurrence. Le tar n 
caoutchouc Wood-Milne voit tous les jours appa
raître des concurrents qui cherchent à arrêter ses 
progrès constants ; mais le « Wood-Milnc » ne 
craint pas leurs attaques. On peut juger de ses 
qualités en portant à un pied un talon « Wood-
Milne », à l'autre l'imitation. On établira ainsi 
par l'usage une preuve irréfutable de la durée 
avantageuse du « Wood-Milne ». Hommes, 1 fr. 50, 
dames, 1 fr. 25 la paire. Gros : Tiberghien, 8, 
place Notre-Dame, Roubaix. 2oioa-d 

• NTeRREMVNTt DU VENDREDI M MAI ISOt. — 
Mme Denis Dulermont. née Marie Boussemart, neuf 
heures et demie, effila» Saint-Martin. — U. Charles IV-
rrève, neuf heures un quart, ég-liso du Tré»-Saiut-Ke-
•BBBPJBBSV 

E P I C E R I E C E N T R A L E , 1, rue S»-Georges . — 
Aujourd'hui,Vendredi, Samedi et Dimanche prime 
offerte par achat de quatre bouteilles vin rouge ou 
blanc à 35 c , 45 c-, 55 c. la bouteille S' Galinde. 
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CROIX 
LE X* ANNIVERSAIRE 

DE LA FONDATION DES « ALPINS » 
Non» awsaa aaaeacé à différente* ras ris as au* le 

aeeiéte es ayemtatieae et d'armas Le» Âlpim» téterait 
aistanrhs piochais le dixième aairiversait* de sa fon
dation et donnerai^ i cette occasion une grande fête 
gyauieni* d> £ u r et de nuit tu patronage. Léon XIII, 

LéCoraité d'organisation nous prie dé rappeler que 
les tecrétét pirrtieipmt 4 ltv fête navrant «e nmv«r «ua 

accompagnée d'an délégué eei restera à la disposition 
«as da si asm ara ant «atst.de la société jusqu'à la fin de 

s * Commission civile a pris déjà tontes les précau 
m auni an 

et qae les 
chez leurs 

las di 
•eoet 

1 que, «de leur casé, ' 
res satiété, l'ast*-". .préudsats des—tius 

vt -en rappelantàà tsars atiiiBSSlia nus 
l* seecés d'une aMe.d^pen'd toujetm<de la discipline, 
d* l'ordre et de la nonee raaahrrte. Allé sait déjà, que 
de ce côté élis sera eresnemment secondée; c'est pour
quoi elle est assurée que ee premier dixième anuitei 
sait* des sociétés catholiques du Nord sera marqué 
dans les aimais» de la P. S. C. «G. N. par Ane fête 
grandisse et iiMsthlinble. 

Toutes les taseositio n ont d*aillsars été prise» peur 
la fête. Le terrain sera<nélairé peur In SHe de nuff, à 
raeétafène. il sera de osas enga>rlana»«n> langue» files 
u'oriflamme* multicolores et de distance en distance 
planté de nombreux mit* surmontés de trop liée» xlc 

Un erand podium sera dressé au fond de l'enceinte ; 
il servir» de tn+niae d*onneur poar lés autorités qui 
rwHsideront à 1» fête du jour et il sera réservé à la pro
duction de tous le» numéros due oomnorte le protrramme 
de la f»te de noit. " * 

Le» oerm-res c»rtes d'ratréV sont en vente chez M. 
Debui«»«n. rue Kléber. et as sisr/e social des • Alpins » 
a"T nrix snivantsr réservé.»», 2 fr. ; premières. 1 fr. ; 
«<«x>n'1»s, 0 fr. SO. Le limAI VA mai, à 8 h. dn soir, 
aura lien un bmrli wnc Iss sociétaire* des « Alpins » 
su patronage Léen XIII. 

L i I N N O F 
TOUFFLCRC 

LA FRAUDE DES *LH»MBTTES. — Les «touaniers 
ont arts en «Ut d arrestation un mécanicien, Victor 
Dnchatelct. ss ans. domicilié à I,xs, qel avait introduit 
JuSOOO alluti cites ehiiukjues de provenance beige, va
leur 103 francs. I» prisonnier sera conduit à Lille oe 
matin, vendredi. 

WILLEM* 
LA KERMEStE t»t» ROBirtEUX a «té favorisa» cette, 

année par une véritable tctniierature printaniére : aussi 
les promeneur» ont ils aftlue. en très trrand nombre vers 
le liamcau. où l'anaiation a été vive jusqu'à la tombée 
d-3 la nuit. 

C Y S O I N G 
UNE HABITANTE OE RONCHIN SE FRAC

TURE LA JAMBE EN CHEMIN SE FER. — 
Une cabaretière de Ronchin, Mme Ledhuy, âgée 
de 53 ans, avait pris jeudi matin, vers huit heures, 
le train-tramway 2654, «n partance pour Cysoing. 
Le voyage s'était accompli dans de bonnes con
ditions. Au moment où le train entrait en gare, 
Mnc Ledhuy, voulant se conformer aux prescrip
tions de la Compagnie, attendait sur La plate
forme de la galerie extérieure de la voiture, l'arrêt 
complet du train avant d'en descendre, mais à 
ce moment une forte secousse se produisit et 
Mme Ledhuy, qui n'avait malheureusement pas 
pris la précaution de -se tenir au a^rde-ctrrps, 
glissa sur le Parquet et tomba lourdement à la 
renverse. Dans sa chute, la voyageuse se brisa la 
jambe gauche au tiers inférieur. 

La blessée a reçu les soins de M. le docteur 
Verlaine, Après avoir scellé le membre blessé 
dans une « jrouttière », le praticien a fait recon
duire la blessée à son domicile sur la voiture de 
Mme veuve Delbarre, messagère, à Cysoing. 

Montres, Chaînes or, Bagues fiançailles 
AU SOLEIL D'OR, Place du Théâtre, Lille 68 2 

TOURCOING 
La journée du vendredi 21 mai : 

BIBLIOTHÈQUE COMMUNALE : de 9 h. à midi tt de S 
G heurts du »oir. 
A 9 H. 1/2, Tribunal de tCiHM-.t/cr. 
A 8 H. \2 du fois réunion du Conieil municipal. 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS «LA 

PREVOYANCE ». - r On nou-» communique la 
noti' suivante : 

« Les sociétaires sont informés qu'à partir de 
demain samedi, 22 mai, le paiement des « Bons 
de maladie » se fera à la pharmacie de la Pré
voyance, rue de l'Industrie, de 2 heures à 5 heures 
du soir. 

» Le billet de déclaration de maladie devra être 
remis également à la pharmacie. » 

SPECIALITE de beurre «n pots, garanti un an 
de conservation parfaite : 1 fr. sO la livre. Froma
gerie, 71, rua Tournai. Télcpn. 1S31. 65866.1 

UN VOL DANS UNE BRIQUETERIE. — Des 
malfaiteurs se sont introduits dans la briqueterie 
que M. Augustin Masqujlier, entrepreneur, pos
sède, rue de Rotterdam, aux Francs. Ils ont dé
robé un tuyau e s plomb d'une longueur de dix-
huit mètres. Les malfaiteurs ont fui dans la direc
tion de Rouen.. On récolte nettement la trace de 
leurs pas dans plusieurs terres ensemencées. Une 
enquête est ouverte par M. Broux, commissaire 
de police du ae arrondissement 

On suppose que les aateurs de ce larcin sont les 
mêmes individus qui, dans ia nuit de lundi à mar
di, tentèrent de cambrioler le cabaret de M. Bar-
bion, rue de Rotterdam. 

FOURRURES mJ!"&™«*KL« 

CONSEIVATIOMS et rifvitiin Maint l'été «tôt 

W A T T R E L O I 
La Fôte de Jeanne d'Arc 

Les sociétés patriotiques de Wattrelos s e sont for
mées en cortège jeudi a onse heures, pour se rendre à 
la messe de onze heures e t demie, célébrée à Bt-Mackiu 
en l'honneur de l'héroïne. 

J.a t jiilhaimoiiHjue tin Crotinier, invitée à assiste-
à cette solennité patriotique, ouvrait le i'vt£&e, qui 
était ainsi compose": 1a gymnastique la Wattri 'osiînne 
élégante, fiére et nombreuse, la Jeunesse Catholique' 
l 'Union des Patriotes , les Médaillés des Colonies les 
Anciens Combattants, toutes le drape IU tnco ' :>ré au 
vent, sous un soleil éclatant qui faisait étiuceler l'or 
des uniformes e t des bannières. 

Sur le parcours du cortège, des bannie.es e t des dra
peaux à neuf fenêtres sur d ix ; la population regardant 
ces sociétés avec un battement de caur sympaiLicuc, 
les vieux combattants surtout, e t es •« '«mrtm.x, dont 
les rubans multi.olore» et les vieil les siédailles, paii-
noes par le temps, ont rétoqaeiK'e u u e t t e du ra l i io -
tisme des époques héroïques. 

A la messe, M. l'abbé Bonté, un enfant de Wat
trelos, professeur distingué ou Collège de Roubaix, a 
parlé de Jeanne d'Arc en prêtre plus qu'en bistoi ien, 
selon son expression même. Il a dans des ternies vrai
ment littéraires et avec une éloquence chaude - t pie-
nante, dépeint Jeanne d'Are, héroïne par la foi qui la 
transporte, petite bergère ingénue qui aujourd'hui 
pleure ses moutons et demain arrache de sa poitrine 
le javelot de l'Anglais «n criant: « bus à l'ennemi ». 

Une glorification magnifique du nom et de l'idée de 
la Patrie a été la péroraison de l'allocution de M. 
Bonté , qui a fait vibrer l'auditoire, en élevant les 
coeurs. 

L'excellente Philharmonique un Crétinier avait exé
cuté au début de la messe, une très entraînante marche 
à grand effet, qui a fait valoir la maîtrise du chef, 
et la puissance instrumentale de la nirioté 

La musique du Crétinier a* put se produire dans 
d'autres morceaux durant la messe p a n e qu'il y eut 
exécution de la Choral* £s int -Maclou. M. Albert Sté-
landre, baryton, dont la voix est souple et remplie de 
riharme, chanta le « Vive Labeur », dont les refrains 
furent repris par l e chorale, sous 1» direction d* M. 
Jules Detisndre. 

fffVRNAL D9K0tm*Hk 
wmmummmm-mmmmmnjmmmmwnmmmmmmmm 

«•anaa* aJMa^ene depnis anéiae J-tn» a* rssii* 
• a. A» Issail lftllii u t quitté 1» èeaàéenVe* ssn 

aanj» I | 1 l»n»SB«i,-s*-»nu Beats* du ssaUD 
«Mifenaanis fefcsv tenta «Mianal an êistsfmrfR- a f e a 

ittosM niïHEPEISE iïlïWlIWiï mm fin 

VrnccaêK des Magasins Généraux 

M. Villon, commissaire de police, a entendu, 
hier, cinq ouvriers qui travaillaient à la manatea-
t4*" des grains avec le mtlhaaaaax -e<ams«agne s 

Ce sont ces ouvriers qui ont donné l'alarme Ils 
se tmnu/aient an premier étage du nàiiaient ou 
l'incendie s'est eVécla»? et -étaient e a trtan de ran
ger des sacs de grains, quand tosu .à. coup ils 
aperçurent de la fumée qui filtrait à travers' les 
rainures du plancher. Ils se sauvèrent au plus tôt 
et daastndniiai l'escalier en criant: « A u fan 1» 

Cotante il* arrivaient dans la -coar, ils anten-
diren»/dea .csas angriaaes : « A moi, camasades 1 
Je suis pris !» C'était Pinfortuc Campagne qui 
appelait. au secours. Carné par les flammes a u 
ret-de-chaussée, tout près de la chambre du géné
rateur, ils essayait prabablerrent de fuir, mais e» 
vain. Les ouvriers tent«rent d'aller à -sa ren
contre. Maie à peine avancèrem-irs dans le bâti
ment, qu'une odeur suffocante les prit à la gporge. 
Ils n'auraient pu aller plus avant sapé être asphy
xiés. Campagne a Au être brûlé aussitôt. 

HEMORROÏDES 
Peu dn personnes ignorent quelle triste infirmité 

renstituent les hémorroïdes, cev c'est une des affec
tions les pins répandues; mais comme on n'aime 
pas à parier de ce genre de souffrances, mémo à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un 
aiedicament, l'-èUiacir d* Fsrytnte KyrdaU, qui 'as 
fuit disparaître sans aucun danger. On n'a qu'à 
écrire : Produits Nyrdahl, SO, rue de La Rochtfou-
tauld. Paris, pour recevoir franco la brochure ex
plicative de 148 pages. On verra combien il est fa
cile de so débarrasser de la maladie la plus péniule 
et la plus douloureuse. Î e flacon : 4 fr. 50, franco. 

Metiez-Tous des imitations 1 II n'existo qu'ui. 
seul Klixir dt Virginie : il porte toujours la signa
ture de garantie M'HD.illL. 1220-a 

CONVOIS FUNEBRES 
MsnstMir fl»rr* aaatanal OLBUDKL, oommraitre de 

la hlature atotte-atoesut nls, veut de Dam» *eucit« Ml* 
OHet, décédé le 19 mai 1909. dans sa tDe BBsttC, adrn! 
nietrt des Sacrements renvoi et Service, te «SOMSI M 
••ai, 4 t h. tu. «a I'CSHM at <«—1 B»sti»t». Assemblée, 
rue de iicaumont, 33, à 8 b. i/4. 

Quoi sju'nn tasse, chocolat et café des Galeries 
Lilloises ont conquis les Lillois qui en mangent 
300 kilos par jour : Epicerie, confiserie. i&35-a 

A f i T r i i n P Appartements français. 
•M* • • "•* BM» Confortablcnicnt meu-

106 blés. 46, avenue de la Reine. 

••ëfELLES lELIIIESSEt 

La Fôte de l'Ascension 
et hs Premières Communions 

Les touuhantes cérémonies des preruieieg uHiuiwatonB 
ont eu lieu dans un grand nombre de paroisses Je t tos -
baix. Comme towjonrs, fes exercices ont été suivis par 
des offiuences t i \ s nombreuses. Leaocoup de parents 
ont tenu à accompagner leurs s u a n t s à la baiale-
T*bie. 

liai nt-il art in. — 1* clergé est al lé chercher les en
fants à l'école de la rue Pellart. L e messe a é t é célé
brée par Mgr Bsrusaux. qui a prononce une allocution 
de circonstance après l 'évangi le e i avant la IJU.JIL-
nion. 

La grand'mesee s été chantée à dix henres par la 
maîtrise. Aux vêpres de quatre heures, le suruxn a été 
donné par H . l'abbé l iémstant. 

Autre-Dame. — ('ent trente-deux enfants, stsaaaYse-
deux garçons e t soixante dix filles, se sont arproehés 
pour la première fo i s de la caatte- ' lsble . H» « a t é t é 
conduits en procession du patrenage àaint-Mi.'h.ei a 
l'église. M. l'abbé Bataille, doyen, qui célébrait la 
messe, s adressé quelque» paroles aux enfants avant e t 
après la communion. La rénovation des verax du bap
tême a ea lieu aux vêpres de qnetre heures. C'est M 
l'abbé Bataille qui a donné le sermon. 

Smnt-Sipulere. — I.a messe de communion a été 
célébrée à sept heures, par M. le chanoine IVbacàer, 
qui a prononcé une touchante allocution avant et après 
la communion Les quatre vingt-treize garçons e t 
soixante-seize filles se sont approches de la Mainte-Ta
ble avec foi et piété. La grand'niesse a été chantée à 
dix heures. Les vêpres ont été chantées à- trois heures ; 
le sermon a été fait par M. le chanoine4>eb*cé.er, i u r 

Sacrt-Omur. — Les enfauti ont été conduits en pro
cession du patronage à l'église. C'est H . l'abbé Uehlle, 
curé de la paroisse qui a eélébré l a tnesse. 11 a adresse 
une touchante allocution aux enfants . A dix beares, la 
grand'-m esse a été chantée par la Chorale du Sacrc-

œui qui a interprété la Messe du f a i n t Esprit 
Les premiers communiant» ont aasité à une messe 

nui a été célébrée à onze heures Anx vêpres de quatre 
heures, le sermon a été donné par M. le curé. 

Saint-Joseph — La liesse a été célébrée à sept heu
res. Le» deux cent dix premier» communiants «e trou
vaient dans le chosar, ainsi que les Dames catéchistes. 
L'allocution de circonstance a été la i te par M. 1 abbé 
l'.ayart, curé. La grand'roesse a été dite par le R. P . 
Desbuquoy. enfant de la paroisse. La cérétr.onie de la 
•énovation des vœux da baptême a eu Keu aux vêpres 

de quatre heures 
.s"at«t-dfltt.'ine. — L'église était décorée avec jroût. A 

la messe de sept henres et demie, qui a att dite par 
M. l'abbé Barbier, curé, 74 enfants, 29 :;»!c<ms et 45 
filles, se sont appiuclsti de la 5>sin*e-T»ble. Aux messe.' 
de sept beuras e t demie et de midi, les chants ont été 
très bien exécutés par la tjhorale Jeanne d'Are, e/ui 
mérite les plus vives atneitatassa, ainsi que les solistes. 

La erand'meaee * été chanté* par. la Chorale fcaiBt-
Antoine, qui a exécuté la Messe du •Saint-K'sprit. Pen
dant l'Offertoire, un haliile violoniste, professeur à 
Paris, s'est fait satendre. 

Aux vêpres, le sermon a été tait par M. la vicaire. 
Institution Hotrt-Vmme dt» Victoire». — La masse 

de communion a eu Ken à sept heures. -M. l'abbé i>u-
toit, supérieur, qui officiait, a adressé une allocution de 
circonstance aux 4 » enfants qui,' pour la première fois, 
se sont approché» de la Table-Sainte. 

La cérémonie de la rénovation des vœux du baptême 
a eu ltsu à anse henres et quart. 

Les vêpres on t été chantée» à quatre heuies , et le 
sermon a été donné par M. l'abbé Agacl'e. Aux diffé
rents offices, les chant» ont été exécutés par la Scola 
du Collège. 

w armât, aa 
La messe de l'Ascension a été exécutée en aiaiii 

chant, sous ht direction de M Jale» »"**?r*?, «"JT 
paroissial Le» seli ent été donné, par * ^ ' ^ * ! M ~ ; 
Sert Denéndre, baryton, avec un ssBtament ttet appré
cié. * 

M C . H T O S net tuattnov 

Sehm U coutume, ^ ^ J \ ^ S u T Z a m ^ . ^ 
brée avec éclat dans tentes ^.SHHHrULr^^^. 

L ~ "^L^t^tûmdU»*. U» ont été célébrés avec 
r - K - n S t ^ T p - H i c ^ . 

^ ^ ^ ' i v ^ T ï l d i t n m e ^ ' 
' C t a â u A"*» eé éjarpun». l e sont approchés pour 

Basant 
ont I 

nombreuse * 

l» 7nrem*£"«i»*«> '* Sàmte-Table Beasceup de Benois-
T 1 r MMnmiM le Miti» Une finals 

LA NOTRE DR L*i 
— Nous -avens relaté I 

BrvTJaEOONNirB. 
•ans le 

•son de IMBseierre, à la plantai da Reok, dn esrp* 
d'ans j*nne renane. 

L'identité est établi*. Il s'agit d* la femme d'un 
tailleur d'KftaiBrpuis, M. an*JTe Tanghe. 

Mine Tanghe, né* a OtttaM T/tatlniqus); I* fi novem
bre lfiTn, Mait mal gnetat a*n» atausaeVl sa cerveau. 

i* T o n T ég^-nent ceeummié hs nnstii 
nobArsats S ndeHS ont osent* A chacun -

'* i 0 « s S » « « . » LhlBMli» de U 1- «sumutua a été 
etlébré* avat écla* dans at parniss» feeat-JssB aentitte. 

^ f e ^ S iîr»dîE 
ent «-"-
piété. 

ootaVivi las offict* da ht joornée fieado 

La fête a é t é e é l e W h dan» tusrht» le» TMiros 
aaswu de Cysoing, avec «aspressetnent p a r ht 

1 

�atst.de
bannie.es

